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en peu d'instants, D'autre atce sont des prières que les
chrétiens doivent réciter das plusieurs circonstances de
leur vie, On les réc ite au moins à l'occasion.de la réception
des sacrements et nous nous demandons comment en toute
occasion on pourrait s'adresser à Dieu~ iiu à la Sainte
Vierge sans se servir de ces prières. Ces conditions inh4.-
rentes aux prières vocales du Rosaire contribuent à les
mieux graver dans notre coeur et notre mémoire.

Les prières mentales du Rosaire paraissent de prime
abord plus difficiles à retenir. Cette dificulté Wîedt qu'ap-
parente. IlI y a bien en effet quinze mystères qu'il s'agit (le
lixer dans notre intelligence, afin de les évoquer à volonté.
Mais ces quinze mystères sont admirablement groupés dans
trois séries de cinq mystères chacune. Chaque série repré-
sente un caractère distinct de la vie de lat Vierge. Nous aLvons
ainsi les mystèresjoyeux, les mystères dlouloureuix et les mnys-
tères glorieux. De plus chaque série de cinq miystè'res se dé-
roule au cours d'une période bien déterminée de la vie de
Marie. Les mystères joyeux occupentl'époque (le lit naissance
et de l'enfance de son divin Fils. Les mystères douloureux
remplissent les derniers moments de la vie du Sauveur.
E~nfin le triomphe de Marie et de son Fils suivent iimmi4.
diatenient leur départ de ce monde. Voilà autant de cir-
constances qui nous faciliteront l'intelligence dles quinze
mystères duti'Rosaire. D'ailleursi on ne peuit être excusale
d'ignorer ces mystères, quand même on ne ferait pas partie
de la Confrérie du Rosaire. Ces mystères résument en effet
les traits principaux de la vie dle Jésus et dle Marie, qu'il
n'est permis à personne de ne pas connaître.

La morale qui se dégage de la méditation dlu Rosaire
est aussi simple que complète. Elle découle naturellemlenlt
de chacun des mystères et elle nous est proposée sous une
form~e vivante.

Cependant des personnes uous disent : il est vrai, le.;prières vocailes du Rosaire son~t évidemment simples et onpetretenir assez facilement les quinze mystères, mais com.tuen les mdit ,lamitsint-tou 2 ,>r dificie. En
e~flet on peut dire qu'en~ général, la méd4itation et diffici.le

axpersonn~es qui n'en ont pas l'habituide, mais il ne faut passelasser tromper par les mo9ts. Certaines 'm4ditatona sontl * fails u d'autres. Il est plus facilede médit.er surmytèr'e de~ la Rédemp~tion que sur la simpliité de Dieui.


